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U LOI DE FINANCES 
Le S«nstreprend l imi te de 1* discussion do 

te toi de Bnsnees. 
U i articles 2"! à âi.relatifs ta transport pos­

te! de* journaux., sont disjoints, comme on l'a 
vu a'atttra part. 

Le* artiçfa* 15 et 26, concernant le trtmport 

Ct) de» eirculairaa èteworale», «t l'ameode-
4 Danois, tsndsnt à réduire de 50 0 0 les 

tarifa de transoort de tout lei imprimé*, ioai 
réservés. _• . 

L'avtUta 17 (droite sur lee msndsts-posis), 
itt adopté u n i discussion, ainsi que le» srticles 
M a 98 

Sur l'article 36 (suivie dei produit» coco-
aBtreiaui), M. Pochon attire l'attention du 
foaTere-men; sw le peoetralioo en France dei 
eJ*nettts*i-rne* et demande a constiiution d'une 
eommiuion chargée d'anaivaer les produits de 

Le ministre Drotnet d'étudier la question. 
Lea article» 36 et 37 sont adoptée. 
M. Deoie demande la disjonction de l'article 

38 a*u 'imite l'importation a tarife réduit» des 

sju'oa lui permette de limiter chaque année et 
par décret ta quali té à admettre en détaxe. 

M. Dente demande le renvoi de l'article a. la 
commit ion, pour roranlétnftnt d'étude. 

Le ministre et le reppprteur général y 
eonaentent. 

L '*riele88*t révervé. 
Lea article» 3^ a ** *ont adoptés. L'art. 42. 

l i an t le montant de l'tiœisiion à effectuer 
d'obrifntions à eourt terme, e^t réservé. Lei 
article* 43 i 47 «ont adoptes. 

lAMcie 48, réservant aux effi"hïi officielles 
Temploi du papier blanc ou trico ore, eat re-
poimè sur la demande de le 
déclare que cet article léserait let fabricants de 
papier qui ont préparé de grosses provision* en 

11. Oourju demande que les officiers d'eca-
dêmie et les officiera de l'instruction publique 
n'eopanenant pae à l'enseignement paient res­
pectivement 100 et Î00 fr. au moment de leur 

L'amendement est repoussé par S I ? voix 

Lea articles 48 à 52 sont adoptés-
La eomniii'.ion propose le diijonction A* 

l'article 53, restreignant l'emploi de la *acchc« 
ïine »-JX atjgf non alimentaire*. 

M .Vigcr deroacdj le TOte de cet article 

SÉANCE DE CAPRÈS-VlDI 
La séance est ouverte à 2h. 30sous, ta pré­

sidence de M. FaiUères. 
M. Garreaudépose son rapport sur le projcl 

de loi relatif au droit de reposée, projet accepte 
par le commission sénatoriale. 

LA LOI DE FINANCES 
La saccharine 

U Poirriex. répond à H. Viger ; an nom de 

sont engéréei, et dan* tous 
les «as on peut 1* frapper d'un impôt. L'orateur 
demande au Sénat dé rejeter lee mesurta dre-
eoniennea que ia Chunbre a rotées. 

M. CeiUanx combat la dbjonctioo. Ce qu'il 
a'agn de résiner, c'est i'nannonie de notre 
légtaUf.on iatéritnre avee notre législation 
douanière. Le prohibition de ia saccharine peut 
aeule prol'gerWs intérêts de la santé publique 
et «eux du Trésor (Applaudissements). 

La disjonction proposée par la commis­
sion est reponssée par 8 B 5 voix contre 4 4 . 

Les articles sur [a saecharine sont adop­
té--. 

Te 
(prise en charge nùr les pharmacien*) 
•lifté par M. Maxime Lecomte est renvoyé 
A te eommiRston^t l'article est réservé, ainsi 

Toutefois le 1er pnrngrsplte de l'article 
prise en en " 
-lifté par M. 
à te commis 
que l'article 57 (pénalités) après une protes­
tation de M. Mignin. Les articles complé­
mentaires sur le régime de la saccharine 
sont renvoyés à la commission. 

M. ÏNjirrW demande au miristrest.du jour 
ao lendemain, iea fabricants ou commerçants 
détenteurs actuellement de aaeehjrine •riront 
eoiitnia aux disposition* draconiennes de le loi. 

M. Cii l laux. —J'interpréterai libéralement 
rertic;e58q«i dit e,ue tee décret» déterajineioot 
le» ob.igatiom des fabricant*. 
^ Les articles 41 et 42 (interdiction de fjros-

Mctus i 
Moque, 
ment des taxes directe*) «ont adoptés 

L'inamovibilité des magistrats 
Sur l'article 45 (suspension de l'Inamovi­

bilité en cas de suppression de siège dans 
un tribunal), M. Gourju proteste au nom du 
principe de l'inamovibilité. 

Le garde dee sceaux répond qu'on a veulu 
assurer l'exécution d'une décision pour le cas où 
un magistrat inamovible ie refuserait au dépki 

•le uo article voté par la Chambre 
s chambre au Tribunal Civil de la 

ARTICLES DIVERS 
L'article 46 (pensionsaux vieillards m.— 

sileux) est adopté, après retrait par M. Lay-
dot d'un amendement qu'il avait dépose, M. 
Callleux ayant déclaré qu'il est prêt à faire 
modifier les barèmes actuels. 

L'article 47 (vacation des commissaires de 
police et des gardes champêtres) est adopté, 
ainsi que les articles 40 (budget de l'Algérie) 
et 49 (congés des officiers). 

Sur l'article 50 .'dispenses du fils unique 
d'une femme divorcée ou nlle-mère) M. de 
Montfort demande la disjonction. La loi mi­
litaire n'étant pas foite pour donner des pri­
mes à l'incunduite et au divorce (Interrup­
tion). 

If Monaso: vin appuie la disjonction qui est 

Les articles 51,52 et 53 (formation de corps 
spéciaux sahariens) sont adoptés, ainsi que 
l'article M portant suppression de ]'h6pital 
militaire de Nice. 

L'enseignement pub ic 
Le ministre de l'instruction publique 

promettant de déposer un projet t a t « MT I* 
njn—ttnaa, du pourcentage des instituteurs, 

de la Chambre) son* retirés et l'article est 
adopté, bien qu'il eût étédisjoint par la Corn 
mission. 

L'article 55 (laïcisation des écoles de filles) 
est adopté sans discussion. 

L'article 78 de ia Chambre portant inter­
diction aux professeurs de l'enseignement 
public d'enseigner dans des établissements 

nctère professionnel, est adopté 

ju et Wallon. 
Les articles 56 (musée Guslflve Moreati). 

57 (écoles* professionnelle d'Àrmantières. 
Viezon, Voiron el Nantes) et 58 sont adoptés. 

L'avancement des fonction­
naires 

Apcùs l'adoption de l'article 59 {transfert 
do miniature des colonies i. et des articles (H), 
61,62. «S, le Sénat adopte l'article M, qui 
confie ù un règlement d'administration pu­
blique le Soin de régler la façon dont seront 
comptées aux agents et sous-agents de 
l'Etat pour leur avancement les aimées de 
service militaire est adopté. 

Ion des derniers arti­
cles 

L'article 90 de la Chambre (annuel in indem­
nités des spnateurs avec un autre traitement 
public) 

M. Golteroo demande qus la ijgoe du Dorât 
Ma^aac-Laval soit ajoutée i l'état des travaui 
a exécuter, car Magnac Lan) est le seule aubdt-
rision mi.ifm*e qui ne soit paa reliée à notre 
réaean de voies ferrées. 

La proposition d̂  M. Colteron est «poussée. 
Les derniers articles sont adoptés. 

Le3 articles réservés 
Le Sénat revient aux articles réservés. 
Les chapitres 25 et 26 concernant l a 

d i s t r i b u t i o n p a r lia » n « t « il. * e i r -
cals t i r fM él«H*fcor»l>*i. s,,nt adoptés. 

L'article 21 de la commission 'relatif ù 
tlnèo-Chlne) est adoplé, ainsi que le cha­
pitre %\, • l i i i l M n de (a justice). 

Les arrérages des rentes 3 "(„ 
Le chîpire î du bu<ige: M miniitère dfï 

nasneea, (ôrrérag?s de rente 3 00) est mis en 
diicussioo. 

H . Bonlsag«r. rapporteur, propose Je ré 
server sur ce chapitre les somme.- néces­
saires à payer les arrérages de l'emprunt de 

M. Megnien. président 
desfinarc»*, eombit le procédé de discussioi 
qu- propose le gouTernement. Il y a qmnx 
niai-, le ministre de* Ananre; a fait rutifierna 
le Parlement la conversion en anm;i:es d'ui 
ceitital imporiaol di rente perpétnelie. 

Adppti 

Nom « m i « • • « « • • » < > M mt tel.«a 
BU il wr U procédure de t'tmorUuMMBt 

hUnimtion de kf. Waldeck-RoHoSe&a 
M. Weld«ck-RouiaBi«. préaidMt du Con­

seil, dit qu'on ce peut pas régler le bodfet sans 
statuer sur cette question, car il y a solidarité 
entre la loi d'emortisiemeat et la cheoiire t 
des ânences. Je demande, dit-il, de régler la 
question préjudiciable en totedu chapitre t. 

L'amortissement de l'emprunt 
M. Magnien insitte. Nom 

dit-il, comment nous régler 
quand elle nom pliera. Noua 

W Gbio 

• U j > 1! It, il gît rr; 
de reaTojer le discuesioa 4 demeia pour 
dier sérieiiiement le question. 

Le gourernemeot, dit-il, amortit 165 n 
lions avec l'argent de la Chine, maia cns : 
mil ion* il ne let a pei. J'adraeli que leur rèi 
sâtion ne fane ces de doute, mais II a'eo 
paa moin* vrai que TOUS êtes obligés de pré* 
au budget de l'Etat un crédit jusqu'à ce ( 
la qnednon de l'amortissement ait été réglée 

M Magnien. —J'aimerais mieux icc 
le chiffre de la Chambre en ayant *oin, 
entendu, de ipee.lnr que le fond reste ent 
l'égard du projet d'amorliuement du Mie 

e situation incohérente 
Le chapitre 2 n'est pas adopté. 
Le chapitre de la commission est adopté 

par 191 voix contre 80. 
La séance est suspendue à 7 heures e! 
prise a 7 ii. 1]2. 
L'article 1er de la loi des finances est 

Adoption du budget 
Monestier dépose le rapport de la com-
n des chemins de fer autorisant an em­

prunt de 40 millions pour la construction d'un 
chemin de fe- tunisien, 

M Aatonin Dubost donne lecture des mo­
difications proposées par le commission pour 
l'application dès dispositions déjà Totééi sur le 
régime de la M«am*r'~" 

contre S . 
La séance est levée à 8 heures. 
Séance deiimin à 0 heures 1(2 pour la dis-

i de la loi électorale. 

Là Chambre 
Séance du 27 Mari 

La séance est ouverte à 2 h.15. sous la 
présidence de H. Paul Deschanel. 

;st décidé que le rapport de la queclion 
du gai ù Paris sera discuté au plus tôt. 

Les vins français à l'étranger 
M. Hemi Ricard, président de U commis­

sion viticole, adresse une question à U . Dtl 
cassé au sujet des mesures à prendra pour fu-
vori wr l'exportation de* ?ins français «n Russie. 

H . Delcassé, ministre des affaires étran­
ge" -.rcpind que le gouvernement négocie avec 
le Norwège, i'Au£iche et d'autres pay*. En 
Belgique et en Russie des résultat* tria appré­
ciât» es ont été obtenus, 

i l Henri Ricard remercie le ministre. 

Dispe se aux Sapeurs-Pom­
piers 

I>a Chambre adopte ensuite divers projets. 
entre autres un projet retour du ÎVrml, dis-
I "usant les Sapeurs-pompiers appartenant 
., . i.rmée territoriale des périodes d'exer­
cice niililuire. 

les lignes nu Ncrd 
Elle adopte ensuite deux projets refatifs 

ni dépurtt'ment du Nord et y i-i:d.lissant 
.iru\ r i f inins de fer i njh étroite de Hon-
dreclnxjle à Bray-Dunes et de Don à Fro-
melles. 

t e repos hebdomadaire 
Après adoption du projet sur l'-s brevets 

d'invention la Chambre aborde la dit 
du projet sur le repos hcMumadaii 
gence est volée. 

H O. Berry, rspoortear, eij 
du projet (»nnant i étshtff ie repos u^bdomt-
"aire pour lea employés de commerce et de mt-

M. Zévaèe aprnie le projet ootr de* raison* 
inKrèt national. Ui moutement d'opinion 
est produit dan* les grandes tiilei. Ii n été en-
eié par la mauvaise toionté de quelques tm-
ojiiin. fi importe qu'une loi règle ia qoea-

Kn Allemagne, en Belgique, en Suède, «n Au-

thcbe.tt repos beMosnadaire est aeaettooaé par 
une loi. La Chambre ne voudra pas rester en 
arrière de l'étranger (Apaleadiseesnents wr di­
vers bancs). 

La discussion générale eat close. L'ur 
gence eat déclarée. 

Sur l'article 1er, M. Laiie* denuada eue 11 
mesure eoit étendue ans ouvriers de la defenae 
nationale. O.i pourrait supprimer les revu 

Le général André dit qu'il est interdit de 
pasaer de* revues le dimanche. Hais il est 
taine* opérations qui sont nécessaires i 
bonne marche du service. (Très bien). 

M. Sembat demande si lea agents et s 
igeo;* 

M Millerand, 
i bénéficier t de l 

M. Sembat. — Le rapport ne vise que 
agents, il oublie les soui-ageota. On devrait 
pnquer la loi k tout le monde. (Très-bien 

lleraad, miniitrs du 
sera atteint par étape* l l'aide des dii-
i du budget. 
lion du repos hebdomadaire aui 
•oua-agents cou em 9 ou 10 million* 

nse atteindra des proportion* énormes 
nplové* et aui agents de ton* 

(Mu, i d m 
gauche). 

M Sembat 
M Zevaés. 

ne eiception en faveur de l'Etat contre les 
gent* de l'industrie. 
M Poumlèro demande que le jourderepis 

iraaarlt *oit le mé:ne pour touie» les proies-
ion*. Il dépose un amendement tendant S 
omprendre les travailleurs des champs dans la 

Lamendcmenl est repoussé. 
La Chambre adopte lu première partie de 

l'article l8 ' ainsi conçue : 
plorésdesdeui sexes ne 

peuvent être occupés p.us de six jours complet* 
par semaiae. » 

Amendement Zévaés 
u 

Ides 
M. l'abbé Lemire ce prononce contre cet 

amendement. 
L'amendement de M. Zévaés est adopté 

par 3 0 3 voix contre 8 * . 
Le Président met aux voix les mots sui-

nn!s; « Dans les manufactures, fabriques, 
sines, chantiers ». 
Adopté. 
M. Jourdo dévelopoe un amendement signé 

de H. Labusaière, tendant à ajouter les mots: 
ateliers, cuisine* des hôtels, restaurants, 
ttisseries, etc. (Exclamations. Rires. MouTe-
eatsoVvefa). 
l*e rapporteur combat l'amendement qui, 

A ores une demande de renvoi repoussé, le 
Président met aux voix la suite du texte : 

Magasins, boutiques, bureaux, mines, minie-
met carrières, entreprises de chargement et 

de déchargement ». Adopté. 
Le rapporteur accepte une addition de 

M. Muzet : « l>ans les établissements occu-
ant moins de cinii emnl^yi-s ou ouvriers, 
; repos pourra elfe de deux demi-jour-

L'enscmMe de l'article premierest adopté. 
Sur l'art. 2, M. Jourde défend un amena­

ient soumettant le* excepiiona à la loi aux 
iflnee'e'irs da travail. 
M. Charles Ferry, président de la eommia-

sion, le combat et défend le t 
ion. Ui>ainlcd soin eux 
M. Millerand, minis 

i de i 
Ju 

Kn 
t k chaque maire de fai 
•mis on ae trouve en prèsence"de 

30 000 législature (K'res et applaudissement*). 
Or, ce que l'on réclame, c'est l'égalité dei 

conditions de travail et le même regiemeni 
nir tous (Très bien sur divers bancs). 
M. G. Berry. — U 

local (Tcc* biet 

nier el un autre de M. Berg«r, tendant à 
ajouter les mots « industrie de lu localité. » 

On repousse également un aniHulement 
.3 M. de La F/wonnays au!'irisant les 

maires à ordonner certaines délégations. 

L'article 2 est adopté. 
Sur l'article 3,nn amendement de M. Jourde, 

disant que les inspecteurs et inspectrices du 

lité* de 5 S lu francs, et de 10 a 100 franc* en 
•s de récidive. 
Les derniers articles sont volés. 

L'ensemble de la loi voté 
L'ensemble de la loi est adopté par 4 * S 

Une séance demain matin 

L'ordre du jour 
M. Krant i demanda i'ioscrip:ion fc l'ordre 

du jour du projet pour la limite d'Age ooar l'e 
très eut écoles de S-Cyret Polytechnique. 

Le Ministre de I sOue r r e demsnde qu' 
mette en tête de l'ordre du jour le projet sur 1 
eonaens de guerre. (Mouvements divers). 

M Btnder demande qu'on disants la ejueiti 

M. Pliehon réclame la mise 4 l'ordre du 
jour de différent* projets d'intérêt local ' 
le Nord. 

M. Morel dépose ion rapport sur les O' 
de L i e et en demande l'insertion an Journal 

M. Mirmaxt vieut s'opposer k la mise t l'or­
dre du jour du projet relatif au gsx de Paris. 

Le maintien de l'ordre du jour eat pro­
noncé. 

La séance est levée & 6 heures 40 et ren­
voyée & demain matin 9 heures. 

Physionomie de /a Chambre 
Qu'on vienne dira encore que les dépotés te 

préoccupent en toute circonstance de leurs inté­
rêts personnels. Us ont donné a propos de la 
discussion sur le repos hebdomadaire une 
preuve éclatante de leur déiinléreisement.Gette 
loi eaumère minutieusement les professions 
dans lesquelles les ouvriers et employés de l'un 

' l'autre sexe ne pourront travailler plus de 
joari par semaine. La liste était longue, psi 

__ ex cependant, puisqu'on a proposé d'y ajouter 
les employé* de 1 Etat, les facteurs et même les 

Eh bien! personne n's demandé qu'on y 
comprenne les membres du Parlement. Ceux-ci 

pendant se soumettent volontairement depuis 
quelque temps * un régime qu'aucune assem­
blée n'avait connu jusque-là. 

La Chambre a siégé du malin au soir pen­
dant des semaines, et en outre elle a fourni ce* 
derniers temps, de 10 à ISoeures de travail par 

iu mépris de la loi sur la journée de hoit 
s. Le sénat luit à présent son exemple, 
-on pas siégé le dimanche et par surcroît 

de 9 heures du matin à 0 heures du soir ? 
Le* député* ont voté aujourd'hui une loi qui 

donne un jour de congé par semaine aux em-
oloyéa et ouvriers de toutes les prufeutoas.aussi 
bien ceux de t'Eat que des départements ou de* 

appris par téléphone que le Sénat achève­
rait sûrement le budget ce soir. Cette bonne 
nouvelle s eu pour résultat de faire décider an* 
la Chambre siégerait dennin matin pour la di 

. _ du budget et po„r examiner"les modifi­
cation; y apportées par U Haute-Assemblée. 

_ - _ — T. H . 

Vescadre russe â Alger 
Alger, 27 mar*. — Déférant a, la requête du 
mué des ffttts a'Or&o, l'amiral russe Kriéger, 

actuellement A Alger, a décidé d'en voter ten­
dant les fêtes millénaires, trois bAtiraenû de 
l'escadre russe, lesquels sont attendus a Oran 
dimanche ou lundi. Une réception de* plus en­
thousiaste* rst réservée aux officiers et marins 

Le crime de Sainte-Agathe 
Nouveaux détails — Les révélations 

du mendiant Chauve — Graves 

présomptions 
Le jour-conamence & se faire sur celte tiogu-

tendu le nommé Jean Jesnpierre, 19 ans, do 
mestique chez U. Larue, fermier de M. Arbe1, 1 
ChAteaugaidard, commune de Moment, arron< 

tient de Morr.brismn. 
ipierre a raconte les faits suivants : «ni 
m* du 2» janvier, son patron, M. Larue, 
alisa le mendient Chauve dana sa grange; 

Jeanoierre, qui était avec un de ses collègues, 
m de ce fêté jouer de l'accordéon. 
I,« mendiant, qui était un peu 

Puis ii parla de l'uffiire de Sainte-Agathe. Il 
dit qu'il savait bien des ebose* : que Somalie et 
sa femme n'étaient pat lei assassins, que li 
nuit du cr.meii e'eiait reposé près de la cure 
qu'il acait TU de ia lumière et aperçu deux 

Jempierre ajouta que le mendiant dissimu­
lait, dans sa besBce. un grand couteau. 

Le témoin Jeanpierre e été confronté avee le 
mendiant Chauve qui déclara t^ut d'tbord. ne 
oaa le connut re, et n'avoir pas prononcé les 
paroles qu'on lui imputait. Devant ta précision 
du témoigna g", il «été obligé de reconnalra 
qu'il avait couche chez Larue. Quant au reste, 
il oretend ae pas s'en souvenir. 

S'il ne s'en souvient pas, d'autres s'en sou* 
viennent. Il y a notamment le deuxième dotne* 

g S - B — g g g ... i i lyjaaiaiajaaaaa. 

tiqee, la collécue de Jeanpierre, &rard Jeea. 
Baptiste de Montverdua. 

Girard Jean-Baptiste sera entendu. 
D'autre part, Il convient de souligner Isa ' 

contradictions de Chauve. 

Le 3 mars dernier, lorsque le Parquet de' 
a a Sainte-Agathe, i« mat.. : 

diaat Chauve, tlfut confronté, t udsjV ; Mtaé Simati». 
— Connaisses mus cette personne, lui dit la 

•«•*„ . 't 
- Çs, esst uns dama, répondit le mtadiai.t,\ 

"est la dame Si mat U. * 
Cir.q minutes après, an demanda au meo. 

liant s'il reconnaissait M. et lime Situait, 
omme étant le* personnes qu'il avait vu sortir 
e la cure, la nuit même du crime. 
Il répondit : Non. 
Or, d'aprè* ses propres déclarations, le men­

diant se trouvait exactement à 23 mètre* ds la : 

porte de la cure. Il faisait un clair de Lune ma­
gnifique. Comment se fait-il qu'il ait ou diitin- I 
-wr un homme et une femme sans las recoa- ! 

Itre T. . . Comment expliquer qu'on ait arrêt*. 
i homme et une femme qu'il déclare n'afotr 

ToQJoura ast-il que l'attitude du mendiant 
Chauve soulève contre lui de graves préionp-

A L'ÉTRANGER 
Les nouveau canon» allemands 

demaadera prochainement l'ouverture d'un cré­
dit extraordinaire pour la construction de nou­
veaux eaaona de 10 centimètres destinés à l'ar­
tillerie des cotes. Ce canon est chargea position 
venicale. Le coin de fermeture ne ae trouva 
pas é cô;é, mais *or le tuyau de la pièce. Détail 
curieux : la pièce a comme oraesneat un aigU, 
héraldique. _ 

HAUTETRAHISON EN RUSSIE 

On raconte dea histoires bien étranges sur les 
ùrconsiances qui auraient amené ie colonel 
ïrimm à trahir. Eu voici une d'après laoueilo 
l'est en France que la genèse de la trahison 
lurait eu lieu. 

En 1894, H. Grimm, qui n'était encore que 
ispi'.aioe, *e trouvait en villégiatura *ur ia Cote. 
i'Azur, à U Uiviére. U venait de perdre la forts 
iomme au Casino, et prenait S témoin de si 
uauvaise chance deux de ses compatriote*, qui 
l'en pouvaient mais, lorsqu'un monsieur k 
grosses moustaches blanches s'approcha du 
grouoe et te mèia h la conversation qui avait 
"m en langue russe. 

Il écouta lea doléances du capitaine, ne se Si 
pas faute de compatir S son infortune et parle 
d'abondance sur les chdoces de la roulette. 

Puis, prenant son interlocuteur à part.|il s'of­
frit fort généreusement à lui fournir les moyens 

refaire, ce que l'officier accep'a sans trop 

dei' 
i trouvant ainsi l'obligé du colonel 

prutiieo, se laissa ailer à prêter l'oreille aux 
prooositions qne celui-ci n'avait rm tardé à lui 

mbaucher. C'est de ceUst 
époque, c'est-A-dira de février 1891, que datent 

d'espionn-g'. 

__. ignements d* l'êtat-msjor prussien, qui 
xoioitetout particulièrement, dan* certaines; 
in>a d'eaux du Midi, la situstion difficile où la 
afiion du jeu conduit trop fréquemment nom-. 

(irait livré des 
invention militaire franco-ruese est dénuée da 
>ui fondement. h 
Le colonel sa serait borné à trafiquer ds 

(ans de mobilisation des provinces frontières 

L'émotion en Allemagne 

Cet'e affaira qui a fait oerdre tout crédit as 
parti allemand en Russie, cause une vive éino-, 
tion S BerJio. LÎS journaux disent que l'on est 
pas en droit de se plaindre de ces procédés d'es­
pionnage pratiqués partout, 

«Si h ltussie n'a pas le droit de s'indigner,dit 
la yomacAeJfeifunij.laFranccj est encore moins, 

issa, puisque depuis une génération ellena, 
5-; aucun moyen' de perfectionner le sysiè-y 

_ l'esoiûnnage Je plus complet et ie mieux' 
organisé de tous ceux qui existent en Europe, '•, 

L'instruction 

Pti'ersbourg dans huit jours. La dame arrêtée 
Virsorie comme coouiiee du colonel Grimai 
fait de* aveux comidet* et sera jugée par lé-

' , dans le secret la 

FEUILLETON 

M / \ T £ R N B L L E 
Par Henri GERMAIN 

DEUXIÈME PARTIE 

Désireux ds fragusr dQ temps avant 
tout, le Konioard écrivit immédiatement 
i la servante de la ferme des Frasues la 
M i n suinnts : 

a Paria, 5 octobre 1892. 
a Ma chère Rosalie, 

i • Je reçois à l'instant une lettre ds mou 
>SUM aai, installé, comme vous ls savez, 
sasat loin fit vous, dans une situation 
toute nouvelle. 

* Il ia plaint amèrement de vos exigen­
ces trop pressées et semble redouter que 
•sa propos inconeidés ne gâtent notre 
•taire. 

» Vous 'devez bien penser, cependant, 

SU nous faut as certain temps pour ga-
ir la confiance des honorables person-
l ojoe voua ainsmssar, et vous devriez 

atrsâr «usai suffisamment de patience 
Mtw attendra, cemma nous, las première 
résultats. 

» Soyex bien certaine ajus, dès leur pre­
ssiez rvwieaieat, vois an serez infannae 

e vo*re part de bénéfices vous sera 
-'leussmeat varaét. 
'ailleurs,j aurai M i prasBalasanaai 

asY rssjsvoar ft os sajsa, «t js 
«••»fjVlaTJsà«.J^»*sfc,v«« 

107 [montrer trè* réservée vis-à-vis de qui que 
— ce soit. 

| » Voua comprendrez également qu'il 
| ne m'est pas possible de m'expliquer plus 
clairement sur l'application de noire in­
vention, ce serait ceitainement compro­
mettre le succès final. 

» Votre tout dévoué camarade, 
• Duras**!. > 

Et, cette lettre a la poste, U se tranquil­
lisa un peu, certain qu'il gagnait ainsi 
nne huitaine de jours. 

Quant à Monseigneur du Surin, il voû­
tait, avant de lui répondre et très proba­
blement lui fixer un rendez-vous, réflé­
chir longuement, posément, aux moyens 
de répression qu'il comptait employer vis-
à-vis de l'ex-femme de Juiot dit le Cabot. 

D'ailleurs, à la vérité, il se sentait in­
décis. 

De vagues souvenirs remontaient à son 
cerveau, touchant certaines phrases pro-
aoncêes par la servante dans l'entretien 
secret du bord de la Marne. 

Ne lui avait-elle paa donné à entendre 
que, peut-être, l'enfant de Madame de 
Prestes existait réellement? 

Cet André, dont s étalent occupées à la 
fois la fille du fermier et la comtesse, ose 
gens de Braslea qui avaient élevé l'ingé­
nieur et dont il savait seulement les pré­
noms : Thérèse, Victor ; enfin* les coïn­
cidences bizsrrsswarprisea par Rosalie, 
i propos d'Age et de datas f 

rait-n pas là sue véritable piste à 
très délicatement, arec patience 

et finnesse, et, dana ea oaa, ne convien­
drait-il pas de ménager au contraire Ro-
saliela Borgne, en invitant prudemment 
Monseigneur du Surin à disparaître ? 

Certes, U y avait ta une combinaison 
wsible et «ai valait qu'on y réfléchit. 
S'il pouvait reeuaillir quelques indices 

eeanpismentalrae, H y aurait peut être 
plus «te chances de suacèa 4e ee côté, e u 

la possibité de pouvoir agir, à un moment 
donné, au grand jour, avec, en to a s cas, 
la complicité de braves gens, beaucoup 
moins compromettants que Monseigneur 
du Burin, semblait une garantie de pre­
mier ordre. 

Décidément, la chose valait qu'il y pen­
sât sérieusement avant d'opérer eu sens 
contraire. 

Aht si l'enquête faite à Mendon lut 
avait fourni te moindre résolut, mais 
rien de aérienx, absolument rien, sur 
quoi il puisse étayer une combinaison. 

C'est égal, l'idée revenait, s'imposait 
par degrés, créatrice d'un embryon de 
plan qo il allait nourrir, comme une pré­
cieuse réserve, pour le cas où l'action «n-
gtfée tournerait trop mal. 

Mais, bon gré, mal gré, il lai fallait 
attendre, d'one part comme de l'antre, 
au moins jusqu à la semaine suivants, 
jusqu'à ce qu'il eût vn Rosalie la Borgne, 
et aussi qu'il pat étndier de plus près la 
situation présente. 

Il devait ae rendre un compte très eiact 
des résultats obtenus, si intimes fussent-
Ils, et ne prendre nue décision marie 
qu'après certitude, ou d'ui échec, ou da 
succès définitif. 

Donc, inoccupé pour le moment, il s'en 
alla vers le boulevard des Italiens, sans 
idée arrêtée, sans but, mais cependant 
avee le secret espoir que le hasard, ce 
maître puissant, qui l'avait déjà servi 
bien des fols, le mettrait peut-être sur la 
piste d'une nouvelle affaire. 

Maintenant, assuré de vivre pendant 
quelques mois, il sa sentait de taille à 
mener de front deux intrigues, deux com­
binaisons plus on moins honnêtes, cela 
lui importait peu. 

Noncha amraent, U t'assit au premier 
rang de la terrasse d'un café, commauda 
un eaf* et des cigares et, après avoir 
allasse savamment l'un H'eux, u ae ren­

versa d'un air béat sur sa chaise, l'œil 
aux passants, les oreilles tendues aux 
Conversations de ses voisins. 

Il était environ neuf heures et demie du 
soir, le tout Paris bonlevardier et noctam­
bule commençait k sortir des restaurants 
voisins plus on moins renommés, suivant 
le prix élevé ou modique de leurs cartes. 

Et les toilettes agaçantes des femmes, 
le va-et-vient des hommes affairés et ba­
vards, la multiplicité des voitares se ren­
dant aux lieux de plaisirs: — théâtres, 
concerts ou muaics-halls, — enfin les 
clartés éblouissantes des lampes électri­
ques que parsemaient, çà et là, les rou-
{[eurs incanilesceutes des becs de gaz, 
out cela remplissait le Foniiard d'une 

douce quiétude. 

Son esprit somnolait, distrait et amusé, 
oublieux momentanément de ses préoccu­
pations anxieuses et de sa prudence habi­
tuelle. 

Il regardait souriant, heureux de les 
voir monter droit devant tes yeux, les 
spirales bleutées et fugaces de la fumée 
de son cigare. 

Image frappante de la légèreté, du peu 
«o consistance des impressions humaines. 

Et charmé, il pholoaophait ainsi douce­
ment, quand une voix traînante et veule, 
résonnant brusquement à sas oreilles, le 
fit tressaillir et ae redresser teut à coup, 
attentif. 

— Faites quèqne chose pour moi, mon 
bon monsieur T 

Dufresnt ne jela qu'un rapide coap 
d'oeil sur celui qui 1 implorait, et tout 
aussitôt, sa physionomie revêtit en même 
temps une expression de profond étonne-
rnent et de contrariété. 

Il venait de reconnaître la Panthère. 

Le jeune escarpe, vêtu misérablement, 

tenait devant lui, dam nue attitude très humble, sa casquette à la main ; mal* 
ses refera* ayne, baisant Basasses " i pau­

pières abaissées, semblaient ironiques et 
menaçants. 

DuireBne réfléchit une seconde à peine, 
et devina l'imminence du péril. 

II tira de son porte-monnaie une pièce 
de cinquante centimes, et dans l'espoir 
précaire de tromper son ex-complice, il la 
lui glissa dans ia main, en disant très bas 
et rapidement : 

— Demain matin, chez moi, rue de 
PArbre-Sec J 

Mais la Panthère, incrédule, ne bougea 
pas, il accentua seulement son sourire da 
félin et répliqua très vite ; 

— Pas la peint de me monter un ba­
teau, c'est tout de suite, j'ai à te parler 
sérieusement. 

— Impossible maintenant. 
— Alors, je vas gueuler 1 prends garde t 

repartit l'escarpe en élevant un peu la 

Dufresne eut nne contraction rapide 
des traite, un froncement de sourcils de 
mauvais augure, ses lèvres minces se 
plissèrent en un rictus méchant, mais 
que faire f il était prit. 

— C'est bien, dît-il, je te suis, passe 
devant. 

— Merci bien, mon bon monsieur t fit 
très haut la Panthère, en accentuant son 
ton traînard. 

Et très lentement, il fit quelques paa, 
anrveillant du regard le Foainard qui 
s'empressait de régler sa consommation 
et de se lever très attentif, lui aussi, et 
avec le secret dessein d'échapper par 
fuite habile à son ex-complice. 

Mais il te rendit compte très vite qa'il 
lni était impossible d'avoir recours à cet 
expédient. 

La Panthère le surveillait étroitement. 
et te rapprochait déjà, prêt à le rattraper. 

Alors il prit son parti crtnement en 
I apparence, se réservant de méditer tout à 

l'heure un de ces tours ingénieux et ca-, 
nailles dont il avait le secret. 

— Ne restons pas sur Ie3 boulevards, 
dit-il d'une voix étouffée en abordant la 
Panthère. ' 

— C'était mon intention, répliqua le 
misérable eecarpe, j'aime pis les gêna 
bien mis f * 

— Eu as-tu long à me dire? demanda 
Dufresne, d'un ton très conciliant destiné 
i endormir la défiance de son compagnon, 

— Assez comme, ça. ! 

— Est-ce pour nne affaire? 

— Oui et non. 

— Je ne comprends pas. 

— Je m'expliquerai tout à l'heure. 

— Comme tu voudras. 
Et les deux hommes, qui avaient pris 

la rue Vivienne sans bat arrêté, continuè­
rent i marcher silencieux, tous deux ab-

Slan de combat, cherchait un moyeu sur 
e se débarrasser tout à fait de la Patf-

thère, pourtant sans effusion de sang. 1, 
Cela lui répugnait, U n'avait encore ja­

mais joué du couteau, estimant d'ai]leura\, 
qu'il était facile de refroidir un homme,, 
comme il disait cyniquement, en prove-y: 
quant simplement, mais avec adresse, a a j 
accident. jn 

Gomme les deux hommes arrivaient Iv 
la place de la Bourse, la Panthère 4*H| 
manda brusquement : 

— Ah ! ça, où allons-nous t ^ ^ 
— Dans un endroit tranquille, Mpoataj 

Dufresne. 

— Naturellement. *«ui*. —J 
— Eh bien, an bord de la Seine, p | | 

exemple! 

— Si ta veux. 

— Alors, nurchoBil , U suivra 


